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Ihr mî I>Murm l /Ai u.

CIIAPITRE IV

Nlm11milo- hristitt tOuut eni grigîlotallt
m lque's erakrs éiiissit à arriver à sa

mi'$i til it il.
FI s'egagea latIs la porte coche,

t re lms Ilt.els ie Québec et( de Rasco
't :it ti mnI le la cour il trouva la vieille
imtti l ittiue coluitte sous le inm

di. Il'etit Smtil ua d l'Arche le Noë.
Un perron d niiiie dizaine le marches

m'miintliit ,i la .orte de Cette éttlitge

AI entrantIl visiteur doit gravir les
m'ualier's obs<*cr aboummti ssanit à des pais-

:>am-es inuaîl échdtLrLs.
Ai ttroisième étadge était la chambre

oc cie par les parents de Monto-
Clristin. C'étai lafamilleSanaslaippe,

î oîîmp osée diu pre Thomias, de sa femme
l'ivie et (le dePuîx elliflits. (li iégollde
laitieî' tlvyaut tenviron dix-huit tits,
.lmmmlm'ste'. Sill jeune 1 f e, 'tili1[mmi six

tuis dit- mins.
.a maère Sapsaippe percluse des

.inihems depuis d's stitllnisitissait sa vie
assise (dans tit filiuiltdili uuicolle sil.
tuLt ireulit

pas le smiil tolivalt lillVell "Ie t- tenir
intiuleilllllement iiitre deux viils et pro-

l i'iriit tine litorreul i iiville ou Iîlr le
tliav il.

C il lut' ontrle l in clniit depills ldge le
li tlitii s et l'al ilrt iit t lo j le u oi rs ai

mi 1i're mie s'iiiie (parge lt tlictito

patr lui perrit re d'aclieter soni whis-
kY. Lai i isson th'te, jamtaim il n'y

t ivit mii seul eniii d.aits la. eisse dé
ai ftitnil le Suisla lipp.t.

A v'cela le b hilimnnue était aillig
d'unemi jarnheii. dle boi is.

~- ~%z;>
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I -, '
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I'linégondt Ie iendi iit de1 'argent l'en-
dait lit niatinée et des vivres pendant
IPaprmiòs-midi<.

lamneuiblemtaent île la clmamhre occu-
pie paîr lai famille Siasltniiippe était des

plus élément aires deux couchettes en
dtienee avec des paillasses rongées
par lai vêtuste et laissant sortir lapaille

piar muainteis isures. Pas de drap,
seulement une vieille-couverte sale et
rapîiéeée ni vingt endroits. Les oreil-

lrs n'vnienIit pas de taies et n'offraient
4aucunii ofiIortI ait1tendIi gIpi'fls étiien)t

H. BERTHELOT, Redacteur

UN JOB OFFICIEL A QUEBEC

Gi:cat~. J'ai un gros "job " du goiuv-rinnt aijourd'hili%. Va nie chir-
iler deux bottes de " black hnlle " et dis à mamanI i aanqut ue jairriveri tarnd

pour le souper.

rembourrés avec des feuilles de blé
d'Inde. La cuisine se faisait suar une
Petite tourinaise à eharbot cin fonte
toute rouillée et privée de deux (le ses
pieds. La batterie de cuisine cosimietLit

en un vieux chaudron fêlé. Toute lia
gîîrg<ote <le la famille s le f.aiit dans ce
vaisseau.

Quant au reste de l'ameublement il
se composait d'une table à dessue gi-ais-
seux et aux pieds boîteux, deux chaises
à tbind de paille d'un dessin antique,
d'un seau avec lequel on allait ;'appro-
visionner d'eau ciez les voisins et d'une
liatche servant à débiter le bois <le
elautulnge. Le département du feu
était sous le eonttrale exelusidu tt11petit
Modeste.

Le gamin avait réussi -à se faire une
petite charrette avec une vieille caisse
rouge ayanît contenu du genièvre datis
ses meilleurs jours.

La caisse portée ui- deux petites
roues en fonte et munie de deux bran-
carda, était la propriété privée de
Modeste qui s'en servait tous les jours
pour apporter à sa famille Papprovi-
sionnement de charbon.

Il connaissait les bons endroits pour
recueillir les plus belles mottes. Il
savait oh la rue était raboteuse et offrait
des heurts aux tombereaux chargés d(e
charbon. C'était sur la rue St-Paul,
sur les quais ou sur la place Jacques-
Cartier.

Monto-Christin qui n'avait pas vu
ses parents depuis des années eut un
élan de joie en entrant dans la chambre.
Il sauta au col desa tunte et l'embrassa
sur les deux joues. Il faillit se faire
broyer les doigts dans le chaleureux
shake lualt que lui donna le vieux.

-Embrasse ai cousine, lui dit soi
Cinimle. Elle est dleveue nuneju l legr~andeml
ile depuisu cu tut lais vie.

-Monti-Chrisini imprima. tit mluistt-
baiser sur la joue de sa jeunie parente

quii ne c'étit, pas débarbuillée depuii

pluszieirs j'joire.
Il ut léru par sa beautps. Il setit

son :âme enivhie par ce :ituneliiii enjt ten-
dre qu'un jeune homme éprouve à la
vue d'u le parente aimane et julie.

Le père Stilislaippe oh-it à soin
neveu 'lhospitalilé dans sai U clialibre
pendant son sé*jur à .lontréal.

Il n'avait pas de lit à lui off'rir. mais
il était coniveuil Ilqu'il coucerait avec

.\lodeste sur ie vieille eatalugne éten-
dIue sur le aphmlieler.

Le vieux était heureux 'avir soit
neveu comme pensimnnaire. Il floildait
sur lui les pilus hel les espîmriaic'es pouIlr
Pavenir.

.\ tn-Chîristiin ferait certainemient
venir l'eau à so imoulin. Il était pms-
sible qu'il trouverait de-Pemploi sur
les quais Comme sou l.ism. .lYailleurs
n'avait-il pase fidt set; preuves dl-ims
l'électiinl de Chaiblv et laits ses nomi-
breuses campagnes sur les bords di
Richelieu ?

Pendant que le neven exposait à sot
oncle ses projets pour] 'avenir, Cuiiié-

goide préparait le souiper dont le menu
étaiit en harmonie avec- la pauvreté lu
logib.

Le plat de résistance était des pomiimes
le terre ramassées dats la dernière
quête de la jettne fille. Comme entrées
et hors d'mt.uvre il y avait des tetes de
moutons recueillie dans le ruisseau ein
l'ace du marché Bonsecours, deux épis
de blé d'lInde tirou vés ur iiiile quai du

lit'r /j l II lÙ41 t 1 n iollI I lrre ' rv m lnîs

t .lexNg ( l iittiriit. . Ct -( cone inlie
avait tm. îemltilli prm-s mlbi1t mdaun

erQiitti..ir Mur le t tî suil i i t lié.
('t-illi lfit limlolillrill repliltj qilzo

terilill: pir titi essert demtl . s mts

trtt i trs et tii d li tollai ge il . tt-
'llrsiî ll a i ait tiîl lalis I IeittiOni

DePlii' ti ti i sIX :li j iiais lit
tiinitlle Saatilihinip liHvait. piirticim< à

Dans I lai re n4itre hUrss otfrit

aliiiniiie'nt le bras à s t cl sliiîe pour
tini bout d4. 14 mpr tinaltimie.

Le. deux o-uisUiiis se reiireit miii

-Jardli il iger. Il s'assi.rentt su uiniii

--ils le iriiiainii înit t qui cmiliençait à

s me piquer dI'to.mîilesaiv pimlant que hit
htin( elbhodetprouwIl onditipiea-
do-es fid l] NIItI val leurs denrx c .r

s'étaijnt mumtt a la posie.

ils parorent dls preire innées
de lur entitliee et d leurs jeux sur lit

givve du 1 St-Iurienmt à la I'etite Misère.
Le pmaumvr I mmtm-Christiin pussa

pluisjiis smuir let se Sentit saisi par
1n1V Vive immti i rI squil oigeait aux

lieux qui avaieit vuitnaître.

IA"ý 1.1 EU

lla Ii( e ' I a i v nilt it v.l'.aaaa 1 1e e all
m.totatit1ê lbeaui hiinga-ge mde og Soncilomisin.

lâ pr mu Rlain damalli ue étreAinte
Ihailterese et li lit ai l'reille : Nous

'in( Mi mIe retu'iler à laiLisnî.
Il ie tait taf ti et ilms e: uiiot <liis us(18
laidre arr li pi r l i police. .l y a tut-

joursmdemts tujilnnmd dans e. piares
dIe \fnrél

Av."is auiX tralers du -C a." et c<iu
quii i'm>utdioîit ienpr iter : le donnerai un
escoLimpie a toute Jersonn me qui achètera
uit lot dan, la nouvelle paroisse Ste-Elisa-
biiei, St-Henri. J'ai 2.coo lots vacants a
vendre :a be, prix, ur les Rues Notre-
Daine, Gareau t-A tie. chemin de la
Cote St-'auil et autres. \enez le suir a 7
hetires, :hez I.. .LA RUS>E, agent d'i-
iietles.. 36c9 rue Notre-Dame. a St-Ilenri,

auis ton'. les jours sur le terrain.

Il y a titi mineir intimle chez Mime X,
pourr lttr le dix septième anniversaire
dui ffi le limaisnlunbatchelier lde

demain.
Aitudessert, c'e't I quil e' îpersoinps

prisi-éesît ad reîera mquelque motta d(e
*o mj iîitrut tti jettie gitiçmll.

il avjcat. vieil ti di lin famiille,

prettnd à son tourt la parole :
- Te v imaintenait titi hummiine,

etorblge' ... TUi devietns r-spîonsaible doe
t-s aices. ige. imiinai, ime, m'il t'ar-
rivait de cmîninettre tin crime, tu e! et

aige dl 'ti guilatiié.
Ct' îetit spieech a jeté titi certain froid.



LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonînemenît au CANARD est de 50

-ts par année, strictement payablo d'a-
vance. Les timbros de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
udressé I

A. P. P.vIEON,
Administratieur,

1781J Rye Ste-Catherino.

L E CA.1A.RD
MONTREAL,26 MAI 1894

SOCIETE DES PEIGNES

R< Aî'millT liv 'i s i e ii ' IT SAN.xT

Pour le feu sauvage il fauLt seuleiment se
toucher la lèvre avec une crociîe de pain
brelée.

Pour prévenir le mal de lents po riez con-
tinuellenent sur vous un coton de citrouille.

Le rapport est adopté t l'unanimité.
Sur motion de M. Rongeliard, appuyé par

M. Fesse-Mathieu il est résolu qu'un co-
mité spécial sera chargé de s'enquérir si le
thé, le café, le chocolat et l'ir cream, seront
donnés gratis cet été chez Carslev.

Les femmes Peignes sont très intéressées
à cette qicstion.

M. Serre-lal'oigne demnande au pr ésident
du'comité de santé de mettre à l'étude la

question suivante :
. ('n Peigne qui avale sa viande sans la

mastiquer pour ne pas tiser ses dlents, est-
il exposé it contracter unge imialadie d'es-
tomnac ?

Le président répond : Non. ToUs les
Ileignes sont pourvus d'estomacs d'autruche.

A près avoir discuté plusieurs qluestions
de riiutine peignière l'assemblée s'ajriirt.

LE BUREAU DE LA PARESSE
Comme llcnous l':avonls .11anocé (Lans1

dernier nuimiéro du C NAnR'MoUs :1 0ns

fritali. ii oppo)mîisitiont au bitreau dui lTravail
le a /f'esse une insitiion qui sera aplilée

le bireaut (le la /'airesse avec s-on siége ai
No i gxii rue Ste-Cathcrine, autrement dit,

:nu littre:ill till tANAR I).
Le nomnn'a guère besoin d'expliation.

Nomis :royons devoiiir <lig eque le bureau

main les arrivants et leur a.si"ner l'un geste
proctecteur la chaise qu'ils devront occu-
per. Devront savoir prendre dles airs <le
connaisseur et de dillettanti quand Mllei

Ellen Gryce vient lancer son uit le poitrine.
Wadresser t .M. Latjoie, au Parc ménie ou
sur la rite en le sliant d'abord d'un calein-
bourg qui ne remonte pas plus loin ulle le
règnie de Ramsés Il ou de la Xle dynastie
chmnoise.

QUESTIONS ET REPONSES
A la questiom posée la semaine dernière

Si vuis étiez umn jeune homme de 20 : 0
ais, ayant vu et connu le monde, si par ii
lilénlomne ou un mirac(le de la nature vmis
vouts éveilleriez tnti boit matin m imorpho-
sée Cin femime, que eriez-vois

Un .dmirateur répondl :
Elle est ibonne celle-la. lletireuseimelt

qut la chose est liaimétraleimint impossible.
Il y a dans le monde dles impossibilites

qiui seraient les bienvenues, si 'o i pouvait.
les saisir un realité et non pas seuleum:nt à
l'état de i c: de' ces choses ii calisa iles

qui pourr:ment iiouîs rnlnigier le bienl--tre,
laisance, le bonheur ; c'est agaçant palfois
(le n pouvoir les palper. Il n*y ipas

çlt'ttre :tiro iive que il se résigner.
.\lais bélas :trois fois hè ::: lmm:iginlez

vous doit4 iliers confrères, quîi conimiisse/z
les travers, les esiègleries, l's litimeuîrs
naussmles, les ntmbreuses évolutions d.its
tine minute, mfue certaines femmes pevent
faire ; vous, amis. qui les comimtisse. Ctmilme

Paul.-'l'u rie dis pas ça.
Pierre.-Oui. Elle m'a dit que tu sem-

blais ûrre un jeune homme si accompli qu'il
i lui répugnerait beaucoup d'entendre dire
<,du mal de toi.

l'aul.-Flle semblait réellement s'inté-
resser a moi. n'est-ce pas ?

Pierre.-Oh, oui très intéressée.
Paul.-Eh., bien, je devrais cultiver son

amitié. C'est étrange comme elle s'intéres-
sait si peu à moi autrefois. Comeniet ex-
pl iqtes-tu ça ?

Pierre.-Assez facilement.
Paul.-Quoi ? Auir.it-elle enieni parler

lde moi?
Pierre.--Oui. Fle ni'a dit qpu'elle avait

appr;is que tu avais emprunté vingt-cing
flollais tit son frère.

CALIXTE I

Calixte 1, qui a hissé il y a deux ans, h.
drapeai de l'inclépendance, sur l'lhtiiel il
ville ile .\Montréal et a pro:amtié 'ta ryau:ttilé
dans le cabiniet di imaire Nîclhane. et :trti
gIe la maison( le santé où il .vait été iierine.

Il a lait parvenir a m grand journil îie
cette ville le itxie dle sa derniére rel:ina-

te om iesuill:-
Siroito. . :lmi

Sous LD'ceauildu Roi C:llixit.

I n îtmml/n <le notre Saijn rDii t I i:i1,,i
iniille- huii cent <uatrevinsgt rpiu trz.

Mot panissé.

La dernire àî.im:e de la Socié té mes pei'- Je fournir am rn (lms titîjel ZI I 'y mii str toutes les faces, concevez-vols quel il L 1 Ieix lisé pansé

gîtes, en) vite île l'conomiiie, a été tenue cl
lein air suar les bancs du l'ar<: L.ogan, lis- ae désespoir si, tmti ait mati est s'éveillant. lia minate Lieîx-teialiîe tit flirt()n voit (le suite la supériorité d'ont iareil fuial eblbebéat pr.,iiiti.f'- e l<irqmim agiitm onsittoire <le se tenir a 'af ties oreilles inbs- issem e nt str c i céîi mmm i i e scitî l iltli s é i i ieré. tI i f iIiiŽ

crètes. était îîmmmrrs t l mtira jamais a titi éliatairc i'éi imite ansé Légaire velit i its qui stL'assemsblée était plus nombreuse liaiu et.i
l'inaire vu l'importan:e ls rapports Ile pauvre int lus qu'il ni r i î L'iitit-ml'rdiaie vt 'iiîlitramie lesralliitî déjà, tandis fille Iv mitre l'ttnieet le rcci le lat crétlii. ltc subîira jamaits titi tel tîmrie itaS.

qui allaient lhi ètre soumis. e
Après la lIcitre et l'aLoption les pr 1 îaussi s-ij5 quelle dloit -tre la titi i

verbaux <le la dernière séance, le présideit I-i. l in al it a s d e ie 1t S JOim a i i ieotî lv la l l it
-a signalé aux membres l'urgence d'nlir so- r mIn a lme rrapeare it î iilmi e era u 'i trdillihittomitelTt <e <:itîimîiîde ausem:étarc- Donc~mi le lintemaum de i Paresse coitiine ii''! q(Il, ec<., Iialg té itle p l uie (le genils il ia ilr i- lats <em t mitne air i>milution à l'eset de commandei u sert:r .ti.
rchiviste d'économiser l'enre, en suppri-ciilcle as l irenuant les noms de baiitèmie es me emilbres, fle tites les h s il Wv a rie i taire Cutnaiset li riProlam tion le 1 uillet mille Il i teut

siaits. d'uion. les virrles, ls c x q ie

,oints et les points et virgules, mmii poion ;a cmî:in a pas tnites il etrégistrera les t tî- s hitltts:tî e jlit ieil:l
la lin de chaque phrase étant suiisant. i 1  sitii tar ttore itt i lllletm- l

Le premier rapport présenté a été celui lillus (ls:tlîles qert le liimier tmtversatre mli Pia
tlii comité spécial sur î'ICJtel. I., anmien lisr ces le 5 titletie tlilt

asetmbles se decîtrent satisfaits des pri*% du N c représanit. J'lait le notte Sijiîeîîî
in uvltiau propritaire de l'hütel. I.e com ité .il r t : îl e i l i, t : : * i et se i <li m e t 1 im icm e Ila r -
hii it iii son rapport et suggérant a la smoci- Trois ilai -L (le députés sur li i lm<tse vit itil tme

.lé tl*t'lilpter ses prix. L'hôtel sera enia tit srr i i tcniitî p t S i mitrailme it verge ii l t lt s le
étatt dle les recevoir dans huit jours. otett dit titi str hi rive droite et l'atre sr J

L.e secrétaire dmonne ensuite l1 lei:ttmrt- (1t la rive guche, pi mii fr M. Framîiis (:or- Li conducutr laiu r.:l itiiitîi' a st pri m t d tiiii,-
rapport spécial diu comité de santé iléoisi!é I suit; )ta I.- iiièritc est ille
sur la tale à la deriière sé;ttmic. A la Ilitit lle catédrale. oit deiande f Mon premier soin serait du in ilis it itérit-

I.e rapport dit qui'il a fais tue étude ai- surveillat our c-hiuier les Chiens dit lotir- les fîrmes ravissantes dont je serais maitet
profonmdie ties piiciphaux atlleurs mlti (ttique. de lus ui stittir ei titi assistanît- 11.1111 'iepreîx proriétaie, î'îîsît' I rtm
traité la question (les iédicaieits econto- sitlleir pour le cas (ii la s<uittlurie inéca- juttuir de qutre <u cinq its, et ans l'après- titi L'iiit trotve ;es mérite il.

assiitis niqum~e (le l'orgue tiendrait a uîltanîuer. m îidi<, j'irais l'ire limite mîalie Liait . e.t i îcs l imt l'iîî baiaieniît danîs tniticmiilir ilu
Il existe sutr le marchè flte cemaine le qui n'est mas probable. Sotinier, le soir j'rais cIez Décare itîru m v.ît la. talmetir ut qui: lioniii,.s tic

ntîémlicamieits brevetés pour le rhnmatisime. il dmande - Ottawa titi Politici pour Proision (le piutre et (e ii turc polî lu rtit liiii sans le Vont t etmmiii
Il y a des ilules fran;aises qui cit r pir les fonctions (le mr r idt2iîiitii cittilà attic î lii m:ilie e j 'i lititu t rctttmiire ccit et ein Il-

3.0o. il est ridtcule le payer tces prix ex- (loitmitioi essctitielm: Ne sera ma.1 lent, (e mangerais (le litu hitc .11,ti -le îéier teut -pli ai I ti'
îrhni talits pour les remlie le l'on ielut' en cmi iiitr: les deu lingues. alx girçoms. Nm Ni1iitî
tavir pour rien. Le comite pour assurer tII uenitide s<uttttie et onze Nap. Péltuger, îl ntié:l, répond :ltî Wa'tuius. NI-biitil.
es Peignes contre lus rhumatismes leur re- pour remplir les fotions de gardes-e itsse Si i-,: ii'et:ih itis it i matit
:onnmande de Porter continutielleiient tuie e (Ile gardes-lmêclme. Conditions esseilieles t cri femîtît, je il':
patate lans la pocic de leur pantalon. amdi îs ie seront tets: e i tu rôe i ans l't' du fvLIVIUI1U D'iN

Vient ensuite 1:t iestion (les malades qgni le .'iiier ni lc iloson.
sont ordinamiirimniit traités p::r le fer. 1 .mttis (de eaile

préparations (le fer offertes aux malaies par ci demamde douze hinîutîes pour remplir l"tt;Aktt (le Nitilrétl répd oi'. Ii. mI-: i'i ai i'u-:îuî K. Vm.t
le commerce ntl c ndttiit:ées par le comité. les t'i imus (le //queurs stn le u i t J'ttprendrtis le illéti it- i rluîr et j'*'u
Le fer l ravaLpihue fet cou- u l Ple (menulet e siu- Lme et un et 'riCtus Ioutiue tuec ili V ut Mt

len trop cher.t expim existeiiti unuI moye trtsCIIi itroip cier. Il existe taiti moyi>eni tiés St'l ui. I< îtv:imiiusse a uii er i us compaltigînes. le lertis iS l lii tttciieiîmihic o' i i iit formeut la 5ètlie î'-r:iiîliî de -4 tIi ltoi uutii
imple de s'administrer le fer dans les vas le chîtr qui ei à nin par le <lî un rai-, lit . t ui iiiimit-

mu le sanig -st devenu trop pauvre. V ous (lui iotte l:1 te. et celtt avec u ie esi Iraien île im:s iit t-tuile .111S.9
.lle. sur les qluais ou str sutr titi terrain où le mi let l a tai t u r id r le serre- 1 t il cit ittimt. - le s pge s qui
l'tn vient ie déimolir ii batiient. Vonus fnei it cas où l'élctriciié feruit déftut. Pur lit s-mmiîe pnichite flotst; smit itii

serez sûirs d'y trouver de vieux clous routil- conditiom esseutticile ; I'es ciidimlai du. tc.n la t uetim suit t-tu c i -t-ice t t m s i \iu at-,,il, suivi avec lit husgntii- aiieiii i.ltu-
lès. Vou iis mettrez mes clous dans unite hu - -roui passer ti 'xammet '.i t i Il', i s u qui 'y iteiilemt, tt tomu as fl téliriu-

teille ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i d'aut. osaiee ietmsclsui ltsiailclt - i toient lu ucu. ii pr la itpiimicir ilu'étirî it'e limte ici,-teille d'eau que vous agiterez de tem is leur ts 'h iiii n île l t tur fi me irs clri-tieit ige it iiim-tir su -
temps. L.a riuse est l'ui verre t paile ulaim droite. cuîiitincs? inieu18.1 ci aueciett-i a le On
trois fois par jour après les repas. 0ui duîtumm<e à ltmpagnie titi t rssuiîl-ay

S'agit-il de faire disparaitre <des t'enuis duze homnes pu répindre dît stlîle stnu t-h te rinign le la liveirirui (tse lui a
le comité a tune excellente recette 'a offrir à les rtils t'ei iie espèce d'entonntir. Con- une demoiselle interessec l.t --i Ait

Iliar Sociét. C'et des'ac frotter lesll verasaela Société. C'e(lt tIfr'otter les verries avec îd(itiomi essentieîlle : 1Ils de'vronit savoir cciiii Vint aimé iiiit'e qu'elle hie cCi'itt hunict ci li~giir .Il-
trois pois et de jeter les pois d:ns un-i pole ssleti t i jus<ue.Làtros 1oiset le cic le pus dîmî lii pè . ter j usqu'ài i.eu-si hmihir hiOtiviir etnsabler les lîjeri e.-Vi ve"il lé hier suois u'hîe,. tuadc- î leluucitinr-n ayant soin de faire ine croix avec dle la ieux rails l'un après l'iutne. Le tait d' le îiseîle llt i 4 e tiu témine î-

ernie sur la porte..utL Lorsilu «aIr, ar-- a sr lai lorte. Loirsue li crnuix atiîm r nepios tîm lîssé ;' ilite tics mtatison ts dut1 vîi Si - Conait : luit vienti fi'lie île tiileu î. Sum aiit . à le~et u ii le.
dispari, les pois seront cul temenoi-oi- îtg-. detra tra cînstrt tux frais i ti tuth - Vrtimit i ' simis l u l: mnte 'e lui Iarlunner. iais r lu' est ans plié pouree tmtratlle aultai risle aura ulér slobeir dt ulevermtu

d id i r r u g sir m dchte. iio n t atitdn ' a la e m am e il, la t l è e tie m<îut ut
V oitulez vois tuii reiltéle eflicace uOn vtitm i euite tilt cmiié le s nii t I'a r- A ti, -le mut i it que ti étais il

tblsemn sure cehe r:ril par)i. larc /ien-sse.Ot

es éol'rcclles. Voiîs vîlts frai ter/ kt l gi irgo i- vé-e m oiimîe l artlllt 1 . ltimte, v.inugt cmiistin *jl itn; ut- Ei:vîî ii t uui îtt tas ilrie .uui'-Ptt_'nîunmr.hii s a-e<lm i-
't le c o it str les i is t i ni t g e' a c ocho n. se les p nitai re s p o ur sut r i ler net g a rndei, à l issu i is que un ci t t is lair. I cs f-ii . * t ic teii i t 'i I e nore lum e est

[<e lendet-îimain voums n'urumez iliums <'t'<:nium vite les muaisomns mîemacées dut fléau. D)evrnt dit-eille, il ie fatut pais juger- les Icleuttm gocis i imalatle <te dlécrire 1l fautl tiecci Ouvr-age vurm rotinu-

es.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~<oå tads uîeür n'aan-p e îlemr ng;iîeu l ai cii ciuigl unîi

ls. nuîaés, pas maiés. p'otlitrié huuir naioaepifeareuc. Siier Ja A.eiste ie ileits C soù I îmrt-rai
l)é.%irez-vuutlis comibalttrne lit Ciltg 1iitiii -t li cutîlzei 200 i(î~u.CiL le p oeauxî laliniMais. -Cc iltt lime texistt i mliii1NcIli is j 'es mère'i-tati stuivrai

\l:ac D nal n'tv i p a mam e entretenue

'é té I ni tiiî il t-lotre d es s ni v o lts m iita n- ml ie l g ra e re t île éla ph a se o r ei l e r tI ti m i' as fi t faim e h n i e ré pu t t i i- Le - 4 111- . Il i sente . il c o m pet. dt ns m s h -
' eez at la nmt le hIletle s t (lue S ilîle. Si td ce u'ils soie t toujo us ie it htuteur h i ere. e raiso n. -E le u î'.î de oimirtaui ons.ur la iii 1iii' su tme i luo mtt suontu lâcs aye recons .tux régieu tane. la m ùit t mile le jo irut îek-muttuué si it i'éti i-i um

qu'ls ne srn t us tolés. Ilatl. Vraiuîemt. StCnélil îeit:, Mis selle Senirgéti r eis Ppitai.iifi l r 2.- rit lt.
Poumr attiéîiumr sinionu guéis- i<tu)ltléilmiii Oit demn de meux hommes (le besle s cier, je crois lii celt vet lire andl<lets ququeu

mgt rhumîe de cetii, il nuit retifler tout le ttancee capables (le porter timi tuti ti mie clins. A ant necl. qu't-t-elle ; nitns .

caillas, cela% éconmiiste le bltanchisstage dtes tveceum latabit it <lete (le moiirale poîurn aidier à l'îerre.- - F:1- mtt Illi' smi fi ;. -i ,ol Fui-ez le BLACKSTO N~ E
îot'ioirs. MI. lienî, atm lPare *mNi,11Iir a sai mnr îe La : u'ntsurl. rv dr'eiiie et l'autrisur



LE CANARD

1.1 Ine nîouîvelle pair les Peignes.-I ls
luu'ivenit se procurer le CAN.uKi, tgr/u, at

I ugt s Iantuling, rue Craig.

tl iNtei.lludans ;mn iditue

S:uii lit u¡uand lalionne se lusiis '.r.?

C''u loir.ipi'eIClle îettrt' su'' pt..tis bias.
4--

S sn:iateur conserv:iteur disait ilernitire-

puru i laire des élections présa nit ?
t i 'iuciei Su.coo a chacunl (les amis et p.uis

il tu rr.î' i toaijiuirs sur l'rem ou.

tu <l:illeti entireu <ln uiri in:i-gassii dle

poilterie le la rue St-L:tirent.
-.- s;nît.c la. ?lit.eile. les pl is gros m'

en l:'ece qule vousIu .zic ni votre i:iga-

. -Oui, in:dame. Ces tufs suint Ilu' li
--idtstui r oirliu:ire.

--. e Itue proos île g:tini rle la rdleille
lansi at ouru et je de-i ntr:is le plus gros

uiifs poutîîr incinete uilanls les niis le mies
puu.lis a ilu'elies aient une itléei le la

osi.r <iu's .uui'eille' etiuront nluiulre.

i ninsie'ur <pii n': lis in'ente hl LOi-
<lir, iuais quii : Ile l'argent t perdre est

levinu dirt':tetir îl'tunî theâtre le province;
il s':aresse, pour compléter son personnel,
a uue agenu:e parisienne .qui lui répond p:ar
télégramme :

SuComnie hanteuir n. otus ams N... .

Z...; niais, comme ch:anteuse. il y a î>éu-
rie.'"

l.e lirecter rnt'jutul itnnîichli:iteinetiî:
E nvi yu:. IPen:tî îrie.'

R<afraihie -votus pen.lant les cl.liis elir A.
rt, No. y rite S - 1.auttret. L'rau g i -. v vt i

rvi i avec e meilleurs sir' préai a'vec d
uui P >. esslce lans leur composition.

* *

M. W. ilb DALPE
(-Mt l'aig-entIti ANA 1' puilir ilibt'y et

W t Quin'v. Iles peursntnt-s <i irauit
l'ueh'etr de.vrout s'adresser n .No t9il
rtit Colpliîn.l. 'n cenitîit le itilîmtrî.

L1. ANl lSlNT RATElI.

Gutrrrj-r aux t »nbinaiswns. - Le V rai
lrazuaui, .7 rte St-iaturent continue sa
guerre i mort contre les jøbber's en cigares.
f lbservez que les prix cités plus bas ie sont

qiue pour les ventes en gros. Vois:i les prix
lui Vrai Braxeau. Stonîew:tlI $3.30 ptr to ;
Pegtop $3.25 par 10o ; imugu $3 20 ; l-
nîopole $,.25 ; Mlild Havania $2.5o ; tabac
McDonald, Navy 3 S, 4 s. 45 cts la lb.
Urunette Solace 44 Cts.

Ne faites donc pas le fau. Vous vnye bien que
v'ois êtes niiicé d'une maladie. 'uigt'i- VOUS. De-
miatdez au Profeieur Ge;C(. Tucker sn secret No. ..
in reiième infaillible pnur se purger, pour la jaunisse,

la ialadie du foie. Le l'rofeseutr est atm ?i o 1875 tue
Sue-Catherine.

lucku Iteer'' - Avez-vous suif? cui Eh bien,
preie tun verre de ' -lick lHeer ' le leilnhlardt. ut
vtns serez dsaltéré. l -' Bock lleer î"le Reinlharnit

rst sals ionteste le melrilletir de la Puissance aut goût
len cistt seur. irassterie, 3. mite tirs Allemands.

UN FROMACE TROP RAFFINÉ
L.rtîuom .-Puahî ! cr ce fromnage pue .!J'ii le eîmui ulan1îs le gisier.

e.rE -l'lus )n le lu coulije plus il est ini'ect.. Leis leux premîiières tranlîies
enipoisonnent l'air.

LE VERRE INCASSABLE
.I le renconîtr:i vers quatre heures sur le

boulevard. Il paraissait radIVilux. Airés
m'étre informi é de I i santé de sa feiie et
le la sieune, je renarquaiquelue clise (le
lilliant qu'il avait a l;t main.

- itportes-ltu don la, lui dis-je.
-C'est, nie it-il remarrluer, titi verre

incassable.
Il jeta l'objet sur le trot toir. et, enî effet,

le verre rtebicitiit avec sonorité sanls se
f'ler.

-("est fort curieux. ajotta t-il.
-Je connais l'iti'uitionl.

-Nbis mua Ielinme le t: cuntai t pas. Je
Coeinpte l''éiuttiîa-r eni rentrant. je l'ofïre tutu'

absinthe.
* Au caf:

Senle/, g:t!çon. r<:garilez ç i.
Il jetai sur ia terrasse" tI vt rr ui

s:tuta, sauta. sai sc briser.
-Tré, bien. Ces mussieuurs prilet ?
-Un vermouth pour nionsitui, lpour mnoi

une absinthe citron.
-- i-nnons -i. iproposat-lil, ex:ii ar. 'ar

il ené taità l La euxièune :lbsinthu.
--lais ta lfeme (lui t'atttnal...
- l :'elle criera tUn pe, uiain je 'oipllute

lui clore le be<: c il'étonnatut' iens, re-
garde-moi ça.

Il jeta s.Ur le lîancher stn verrt <lui roula.
exempt de toute cassure.

-C'est prodigieux.
-Je connais, je connais, dinions.

I )ix heures du soir.
-- Si ti rentrais ? Ta femm.e..
-- Je u îiclie de u afemme. tue seu

III qu'elle objecte, lorsque, spectacle nouîti-
veau pour elle, elle verra luit coupei de
cristal tomber à ses pieds et se relever sans
blessiiie. Eblouie, elle ni trouvera d'atuire
réflexion que celle-ci : Ce siècle est celui <les
découvertes.

-C'est égal. filons.
-- Pas sur tut ipied :i tu acepiteras bien titu

hock. Garçon, titi demi :

Minuit. Par les rues noires, je les-
cou rtîe ; lidèle : ltildevoir <l'aiii. je l'e xci te

à tloisir les uies gii inénient plus 'lirtcle-
ment àisot domicile. I.ivré à lui inie, il
prendrait due rus queluonques : et suin
plaisir maintienaut, c'est de pousser devant
lui, à coups Ie lid; le verre inciassable, le-
quel riule, :,ei mlle i une vieille casserole
utont le î>aszant se jout, mais ne s'ébr'che
mêmtie pas.

-N'est-ce pas nerveilleux ? "écrie mon
ami, de distanice en distance.

je .tnis to ut letmime bien par amener
le camarade udevant sa boutique close.

-''uî entres avec muoi, dit-i!. tirant son
lec-de cane.

-. Jamais de- la vie. par- exemple ! va te-
tevosir ton savon, je n'aiaiau:un bes tid'ei
prendre tna part.

-MIa femme m'en voudrait <le te laisser
partir ainsi. D'ailleurs si tu n'entres pae,
je n'entre pas tuon plus.

,*, Il ouvre ;.il allume le gazde la(ut
tique close. NIadamlte accourt. mécontente,

en camiisole.
-En voilà des lcurcs pour rentrer.
-Tiens, tma tille, regalde s.tuleIIent euci.
Eh oui, un verre.

-. \tainternant examine le sol.
Il y l>rücipite le verre incassable. Niais,

contitretemiipus,c:e n'est pas en vingt inorceaux,
t:'est t Iillea, c'est ia un milliardtlie ior.

ceauxutiie se transforie le verre incassable
f)ire tptîi'l- s'est cassé. c'est trop peu dire. il
s'est volatilisé, réduit en une poluissiure
scintillante.

-Ah bien, s'écrie niadatme sttiipCfaite et
furieuse, vous n'tes ia, plus sauils que
tous Jes deux ?

I'endantq lu'elleva v:chercherni balai pour
expulser les inembres innimbrables du verre
désorrnais cassé, je in'vsqlive, prévoy:int

une scène, dont je tiens i l:aisser l'ex'lusive
Jntlissanice ;à uuo1i a inu.

Siiîlt Ip l è/a/ d "e/ '. l.'ficarité de ee r'e-
mède. Ir Ed. .\lorin & Cie., Pharmaiens.

Québiec.
AIessietus,. je' cuaie aveu- pulaisir :ivoir

oIbtena unlgrandlsualeetp:ar Vl'emphi
de votre Snl, Vot g/a/ </r l':. J'ét:iisouf-
fratle depuis longtenps( le la lijpepsie,
des inaux (le tête, et l'une constipaion qu 1i
lie causait bea ucoup( de lileurs Je nle
pouv.is presiue l>s manger et jaffailissais
a vle d'çà'il ; j'étais devenaje fatigue le la
vie parce que j'étais toujours malade. Quel-
quî'un ine conseilla le faire isage de uvotre
Nirop le \iel; aiprs en avoir pris une tiune
bouteille, je sentis ui graid souligemîent
et à la seconde j'étais guérie. \Vous poi-
ve/ .hauteineit recuInîtimanrier ce Sirop à
toutes les persolnes souffrantes île Dvs-
pep-sie et le Constipation.

.\de J. 1. l ,Al-n1.t..-' ,
rue Latîourelle. Qué.

LES C .\IMUANDEMENTS 1)1!

(nil seul tabac ailrtireras.
le c:i idien uiuiquement.

l e igare ne l'tiniera.:.
\lais liiel h pillipe .ieu lenuini.

Tes boufl'irdes n'achè-ter:t.
D'un ou deux sous seulemient.
TOi-téme les culottras.
sans procédé. tout b iiiiemiieuul.

l'ipe ul'autrui ne c.er.ie
Ni lt tien:e, à lihn eie il.
A luii tu ne piréî'ererat.
Que ta feime iLii irarement.

La arolte cul tiveras.
.2elais le tilIac, pas autreinent.

l îIîuins epossible craclirt.
Alinî de vivre loiguemienit.

Et tous les s<.irs ces vers 'liras.
P>otur t'endormir protlonlémtent.

PARC ROYAL
Rue Mont-pRoyal, près St-l)eni.

JEUTDI, FETIE1 lI LA REINIC
DIMANCHlE LE 27 MNAA

(Hetu ou m uais temi s.)
Après- midi et soir.

Représenltation Extraordin aire pa4r luH

30 CHEVAUX INSTRUITS
DE 1 R RSTroL

. Cette r présentntion et. erveilleuste,
itua iteIrstrutilivie- pt 1moraili pour

les vieux conme 1o0tit 1-.4 jeunes.

ADMISSION - - I0c.
Les chars des rues St-Denis et Amherst se rendnru

tliructemienut au l'arc.

CHRONIQUE DEDEMENAGEMENT
Vu l'élargissement le li rue Notre-
Dane Ouest. les marchands de ette

r e, A partir du carré Chaboillez jusqu'à
ste-Cuinégionde, <éménagerunt leurs mua-
gasiw dans Luie couple le niolis.

Les mîîarchatiis jsuivants cortaiien <ont
déjà à rétiuire leurs nurchaanili.ses. Ces
veLite à bon tuiarelhé dureront que pen-
dant leux iluois seuuu Itttlement. Les lecteurs
du CANAni soint priè de bien noter les
akd'eses .'iva se :
A T11E11 I FHEEit -. ercerie. eltitux, Cat.

k doi'.ur tte- lt ttesieuret tliutii -r. - i n -
'Ihandsi-îe.,Iehe'. 36î 9 . 2 u:iN9 et ati.'i rue N.tr.'-

vn:n ue, jpré ae lie rue Flro..I-I

t>. iAt'Pi IN A j' a t'l E-.iar'harnlî.î i- e i.'h-.:2îî. rue~
N et -llin ie,.b-ii me X irte dle h, tues L i nglieire,

t il illeutr e une inAit e de preitl.re eit eet. t
co:tn ew t an ningaie . ri x ii uaL, -de hun iur-

ehe' isur lat circ.ontance.

allst .e.'in Settii sq '. iu'inî - e, x t 'r rlit 1tire
i'e utn iitm tatgliit.

ut. L llI îE i. Cl E--ltiertu eux> *qui î.iurrî.it ii ti.u-
dre' t l i.i,-.1 eei rul.::r Nt r.- in e. ur uri-
liter de 1 i. .grut qu eite îiui en nenert inr 1 ete b-

J.utii eiujlttni.. $2ît..4l ît untîrtinuîtie.« côche-. ce-
reunt nutiutî , Minréserve vu l'eit .roîru tin.

F. N. l I ' l:A l-31rchanît do: Cdure. i choix
l'mutr làpiinmee. flgunes et ena ty iN: rue N ie
1 r îut ute. .. enn: tu puechaileuinnita a &u -- ' N tre

Iamue. I ne ;ittenitl 'Ilîè'iale .enr.î ,inntée i ux Iu
• maî<ite,. tiît.rne. e îienrtî' e, e stît.

A 'id aux entracteur-. mrpurëtînire. b..,tîîire- uei t
ile- îiinison, a. laire. deure' r. liit utr etl .i air. -
.i.J.E.chu rret .t. intre-et tuir t .îît.nruce.
-ti bureu'tti liu N..:la rues ichemniii. Tutt pre .- 'e-

e lt e pin, protusteineni le uu ible et a 11lai ui. -
:es t.inn d e ut s l '. iîiîeUtueit li.

I.ZAEL i E i. ei-liurnt'jNa i tio N it. No :: rue

.'tre-h e etî iti bi.ie n tt: trt.l I . îu .u nuni..:'1i, b 1 1. lb e useier, vne loe, L oge ie il. uu
.1"eenm i .. LV'n r erin .- t i e ., e -t eu

r-.

Marchand deli'is t t 'haurboniit
740 I tt' t .. : .u s

Coin de la lUt' .. i\,tieîntet

et Il.-)Rue lau-.
'ux tiès miiolérés. Iaois seié sur demande.

ANTOINE LEMIEUX
Nlaitre h.ar2tiner,

No .'> ltn e St .,liîutq u".
i.c. na illeut.rult-sleva.u.x et voitures d tuble',

Il y a i1.ace pour prendre .j chevux nCil nin
à de- pux mdi r

J. B. CRIER
.uAI:'llANI) 1EiasiEa-g E

.- 2lIlE t NiTial. luA.\U E.

chIé,t,. t rmeti. lPit. Ein t e. Prch. ' < it'iî.:ue..

ZOTIQUE C. St-AMOUR
3M \:tANj lE llis ET illAl:i:oN.

2, .\VENUEr AT EIL. ur.-e . '' Wtare W..rks."
.Au,-i Enttru.rî'neirli ~iutie.-'irte 'l t"'. uver'u- t.
.rIi't-e. n i'ert ' et t T . t .ii.d .ni. . i.irtC

garaii et ,.-I - pri.% r- iii.

HENDERSON BROS.
Hois see pour :alitmter, $2.OO le t- v a e. 'livré

ai d iicile.

344 Rue William
Teléphluie Be. S2 i

liell Téléphone S u

Cant A nthime Robhildi,,il.a coniverrsation suivansite a téentendlu d:ins la f.ai-%i J
houîirg St-jueph, sur la rue Notre-Danme :r' le t iVers Gravois et Itritie.,

Mlarie - 'Tu te potee bien. .iRose ? .e Cluaeaugua' tlime
lin-e --.Comme tu vois. A h :tien' fai unie giaUnle

nouvelle à C'apprende. Dis la pas à peristne. artr.etitifsttions, t
exeitple. Napoléon,

Mtarie - Ne crains pas. le te suis pas lia-
varde comme les autres thlés.'W . H. M ACALPINE

Rose - Eh lbien, je vais ite marier.
Marie -_ Vrai ? mais avec. qui ?
Rose - Ent vla ine question. 'lT dlevrais sasvir Bois de bc

lue c'esî avec Baptiste.
Marie - Avec Bill? Mais oi va-t-il prenre dreie82t

l'argent puur acheter soit ménage ? t Ur la Rite GUy. Motréal.
Rose - 11 n'en a pas besoin d'argent.- Tu nte sais

pas encore( que Pon peut se marier à crédit? - T
Marie -- Comment ?

Ine - C'est bien sinmple. Je va, l'envoyer che J
Fred. Lapoinîte, le populaire nmarchand le meubles
dut f.uhituxurg Qutélc. l.à il pnurra avnir à crédit de-
IlUis le iius ,iipile tt de chambiitile au uitis-at '
im m eça l·tn1D e i e G i e r u

arlc

t S.ui.

iae

, D



LE CANARD

LES TRIBUNAUX COMIQUES
.I.. 'rkrE liE vEAU.

Il est diflielle de voir rien de plus
triste qu'une tête de véla ie l'étalage
d'un tripier, et cependlit (rhose i nex-
pliienbh-) li tt<le de veau prête- A rire,

on n'a ,inmais mnu polquoi. Uta homme
traduit en police eo<rrevtionnlfielle pour
tvoir volé une tète de veau est.'certaiL
que l'énoneiutiono eule de son m4ifait
mnet ir tut i- uite 'auditoire n belle
humeur.

Le venu lui-même est.in éternel sujet.
dé paissanterie ; le veitît froi' des iban-

Ijitet s uiiltriotiqtne sert de thème -aux!
gaietes raeationnaires ; les Parisiens ont
iusé pendlat un iun de la locutilon on

dirait dit veau " comme ternie de enta-

UN BON TOUR
M 1EMENT CIAPELLE

Chez un pharmaeien complaisanuît : . -1&&A 13L.AA J
, Unedame (entrant.) - Auriez-vous m'I1AN D1E T TANI.As

Slobligeance de me preter votre tél-
phone pour un instant l Serait ldevenucon plif s'i I'eut emplo.é

*Le pharmacien. - Certainement,
madiame. LE VIN. a la CREOSOTE de HETRE du

Lai dm' (au1 Itélphne.) -- , l neDr ED. MORIN.
put y arriver,

Le îhurmw je (îempreé )- Pli- Di. Eu. MORIN & n:, Qùnee.
je vous <i'irt dée lét-phoe oit vousrMmadame ?

La dame. - Ah !.que vouts ito ohli- J'ai fait îusagel de voitre\ VI N A LA C l IOSt D E Il ETIC
geant, monsieur ! reuillez dlemander pour une broniehlite birue qui me fatait suffrir depuis ben
pour la pharmacie Durand et dire de 101 go.tenipiset met'naiçnit de dégénérer 1•1 enihstomtn. Votre
m'envoyer une botite de feuilles reiede iam soulagé de suite et. n'a pas lardé à me rendre la

it,- •••outarde . it.hrfalbl. \oô3 sante. Je vota autorise àpublie-r este let re afilleii ncuer
e mtittu <nl souffrent des brnchlitesl à fatire. tuIgN < v trV A9omIpr'enIez I, monsieur, J'aitit nciliple LA C1EOSOTE DE H ETR E

ptrtaisîîton tavec les premtièreit chu.ses Ve- Uou llVotrem très <,lîli
ttues. Le publie du Palais-Royal éclatait

dit rire quand l'acteur Geoffroy, arri- TOMMY VOULAIT SAVOIR Ct
vant chez des amis( de campagne, racon-
tait qu'il avait mais aux bagages un ma. ,.r1l111yetiltt d Imam ai, tendass DAvroait . ta-rcana e nii ercni'",

iagifique ptt, et qu'à l'arrivée, sur vers le milieu d'un tramway, attendant . n <r,; èrr
•iedtnunrim-nuelr. Teth udtrl'e.sen 80#tn e ire etIn»e îriltlai. lpréeeCltat lOt(0i nit m rO, On1 lill <lP •t1 et rentrer à domicile811anschresiru. Le seul 'kui eri-

avait délivré tut veau. Enfin, les ani- Lu. mère de Tommy est lue blonde bieebarbon àierfe iin.itrieter :ie

aitux phénomèes exhibs dlats les prononéde, les nauvuases langues di-
faires sont généralement des veaux à eaienit. qu'elle était roussP. N OE L BEAU PR E
ieux têtes; il y a même tant de veaux Une v yageuîse entra et prit place en ytabricant de Motes, 19: rue des Seigneurs, coin tit

biceéphae.le, qu'on peut. s'étainîor de voir fate elTommruy et le sa mère. Il n'y petit canal O'gilre.
M1. lenuré ellti e -eulCan.iien-t'rnt t atiqui fabjri.luele prix de la tte de veau aussi élevé,, avait pais un demi ton de diflérence dans 1e.les e i tnla partiet iuest. i Notemslrmîe..

qu'au temps où les veaux n'avaient la euleur des cheveux des deux dames. tliha"nd•i'.qn<(el -ef"rrl ifti"..e'. 'J . euI"unger. 'Iolu .ýi n< mniiiîmîie- exiq.umAe, I.ruilipteliwiîî.
qui'unetête. Toîmmy examina 'ornemeînt capilli- Téléphone .

Ainsi, voilà à lu barre lt tribnial un re de sa mère puis coluni de la voyagetase C. GUI NDON
i qîmîîaîîjui estimîîe à 20 fratics la tête d .. t demnuda :<tN..iIt

veau soustraite tpar un homme assis au -Manman, est-ce que les e veux d1e ur;:..U nr Lv-I-n .. r.r.
lbatetu des prévenus ; il est vrai qu'elle pe. cette dame sont aussi rouges que les lrhuiliilOets faits a oir Te. aunnlai.
sai. viîgt-leux livres. tienst ram. aieet co ieà>i.tque Sxrge et brn.

-Vous reconnaissez le fait ? deritati- -Tis-toi Tommy ! c v lne u

dle tai voleur l- président. -Mais, le sont-ils ? LJohn A. Bulmer & Cie.,
LI.: Pu'tvsvExu. -Mona paréident, je ne -Tomniy tais-toi, lit date t'enten.- îî,, Iî,in sivîî'"."r
pieu X a pn ot1ffrir la têt e de yeaul ; je d ru. clostamumt.iet ins .lesile Franles dle tote srte-S.

voux î~~smanienrmr l têti ehiqu e --Ne<rae pais (Ijitlml cheveux Pin, Eiiette, Pruc:he. Lttieschutrpente,e. etc.
pllttrrils voatis aimienter pluts de utmquîanîte epasqu eveu Au . un g-amud s-ortimiteiit <te lits cutif fiés et peré-

de mes connaissances qui vous diraient eont rouges, maman : seilSi. r.ntrnianeetnne
q.* iwm Uuuiî.- pas ; e'est dans mon -Je t'ai dit de te taire, au Ciiî.îî au 1a'îcîîîe ti rieo<îu>.

ru i..t n'est -Est-ce qu'onî n'aime pas d'avuoir les Une commande est sollicitee.

la Pnsur.- a uetinn'stchvexrouge.0 d ?George Bradshaw & Cie.,
pias là :Vous avez vile cette tête * Un -omy si tu ne te tais lp, je vie

éelnid-i r di l Vil Ipi î. . rl ol i d t! foauietter. '"i"""" "" t"'"'

L l' r.--'reque j'ns --Mais. îrauan, ce n'est pa de m Manufacturiers de otLes, etc.,

or p Ol tt tnt prîchaa l rd e qu< 1. a. huito .i nctt-e dami a les cheveuxt r - le rue dusu l4a-re(11iin,. i rue Me.I.ra. 

m'en rniq elle i .; saless a, il 'y a rien ge• Specialité-nois pour allumer, $2.00 le gros voyage.

qîi lme dgofite Plîs V"ir qui de la -- uCy, mu entens tu.. CH AS. FORTIE R
tnrt: de veI. -Oui, mamn, maitls ne pense tu Nus M . tN.isienitre. ,-

'n contrenaître( d! lai triperie que cette dame a aussi conmnhe toi itn •isiieriesu et lFrrnneries,

A rthur, aux mbatttioirs de' le Villette, et mari qui aime malgre ses cheveux No 3789, rue Notre- Dame, t-:H enri .
t l etndit :blges.Les lecteurs du " Caard "feraieit bien a'econruxeretnu-Toumty, vetux-tu t e tai re',rrirpieîi'tettlîiniî'uîeiie tr.î i- Depuis quelue temps, dit-il, il -NTianm , e penseue ales ce'xoi"'laitn"*- ""

dispiraimiait des tte de veau des échau -Mmnjeepeevre 'q'euel.lechleive-
l de la dlame sont plus rouges que los«.alor, tiens. F. LEFEBVRE & Cie

Iue ou rare, je suis responsable. a ière de Tomnmi t u eiirs ie Mi et.h.nnrunineig...
Ie 119 avril umites les têtes de veau â . < O mt al It i Cin're. tii . tiiî.isie.

livrnyutienit été îmes deant l'échtau- oreille et le traîna. à l'autre bont d1 .1 i*eifna: t bl-inerustits N%, i. .ma r .i

dirit; voCilà un livreur q e dit ! char, pendntttIt queî le suujt de la oiver- 10 lE MANSFIE MONTI' I," i Il Aliteui U l t s;atien, la ligaur'e aussi roue que sus 1 RU REML
Il Ilialqu it e t ... »l h u e lNmit.î m-tillynîsmii.- uedes ,iuv.il*rý t-fti- 1 elrsi-cheveux, s'exclamait. •"nei""'"e ","r..ieié.apjr-s, jtait à lt rsserie, quand .n--e-

t-o individu (le prévelt arrive avec. - .c jeine viairien était mou fils, -M Rt leldonnerais ou je le jetteerais % la ri. ONrESIME M ARTEL
aitl-. tAti! ite!( venuet demnde àlr, .îaltrthud-e i:etChurboni

pat rollte dle lit mtison î.le la lui faire vière ; etFi taes cheveux étaient utisasi -roujrs eni mnaintutes suitesdle itarb e lIis.

.:uire :j'avais remarqué qu'il avait jeté rouges que les vôtres, nadane, J'avale. 427 ie deSeigneurs
h.sa dnsle ul le tat nvlo' e..rai de l'arsemec. Voilà ..... . Clos: coin des rues An>beuetCL 211ammagne .lBiie danslequelelleétaitLe reste dur trajt se passa dans u: : I e sulrtinde a ri luit. ter gratiS.

La.: lEV g~.-ie t dits pas: mais . .:Une icommande est sollicitée.
faillait-il qutîe j sois pueî<'bard pour aller slnce tcum le np e -

>óarrune' tête (de veau, mnii (ui lne anlt eTmy T .M AY
tiMulins à Planer et à Scier et rabricantd e Pories,

'ai li n (.C assis, Jaliusies, iimures, tc.
lI: ln siWN'r. -- Etii le faut est é- UIN RICHI E PA RIT Tourniage, Découpage et Ouvrage de .NeimmsIrie

tabli. -. le toute description.
l.: lunvit'. - S'il n'y tavait que - Pour qui donc- le porte nonnaie 392 à 400 [Lue Willianm, Montréal.

i eit auie tête de veau sur le terre, la que tu réclamies udans les journanx ? _e* _ _ el. 842
tête (ledvets tb.l tr-, a Mais pour imoi, assurémnent.tit tt mîonde viendnit bientôt. . Farceur1 iUn porte monnaie ren- P)ARM ACIE P '1I.i.: 'iEsiNr. - Etes-vous nriae ? fermieni un rouleau de bilieta le ban- ec l

.Li i> N. - Devat le maire, que et plusieurs chèques au porteur ? C R RONmiuteux.
Iîuî ti1tans noms devoiiolla marier ais, notn bon, tu n-as ipas eu, que je.

ilevtanît. le curé. j saehe, dans tout le couira ie )'année, le ergueset P>rodius chuimiqes
Avi.-vous des on. 1 pluas sirmîple billet de banque. " *" "'"îêrs

lt .I' a-.- C'est vrai. Mais le père de Hetle J.. H. F. CH A R RO N
Lt: ?'nv :'. -. <'naiun, plusmavois-tu, reçoit le journal et il lirai mon: n ,i.Lv 'avEl.--l'en ai tat,jIlumsuit annoc. i~r iê..()I@~

mère que je mutions et qui est on en- -nAhn je comprends ; mais où a-tu 1En8f'e(leIt-D ane
fianee; ça liait ceticé deux ; je demande pris Pargent pour payer l'annonce ? En race de ta rue Stavid.
l'indulgence en faveur que, n'aimant pais - Berthe, la chère enfant, me Ila Tél. 9325. Service de nuit.
Ili tête do veau et. l'ayant portée pour Prêté-.
qu'onI me liaec'est done latpreu.-~DEMENACEMENT
ve que je n'avais pas la tête à moi pour EFFETS DE L'INSTRUCrION
arensdre la tête <e veau qui était A unA occaais on du dém nagensent. au coin de la nie

- Marie, dans quel état est votre nsaile b nfarcîemone ailit
cuisine, avez-vous donner -à diner à ves ..Le tnribunaitl le condamne A quinze ailis ? àTapisene 3i la pièce, en montant.

jon rs(de pi -- C't mademoiselle qui a appris àPoëles de cuisine, avec les i.tenmiles. 1Ferreiment atu
ide q i , complet pour les btisse, etc, etc.

Fumez le BLACKSTONE .soncours de cuisine comment faire1
bouillir un Suf et elle a voulu faire les ANDRE LE ROUX.le meilleur Cigare a Se 2Çexercices. 2 t 2».117 nir Niire-I aTmr.

AJ Li A~i

i' i.

Nua.:N'a ('ta'< tt:a.t.a:.

.i-CHARLES FORTIER
Marchand de o iset Clgarbi'n

Avi à Ceux qlui dtnnentiimm leurs ordre à hinie
truare pom -hur tliver. Nets piri iit le.s plulbas.

30eil Rîmmrm-- D

PIERRE PICARD
M Ai'tt -t'k ItA l tim.' i--t.t

1.1ant pmprii d le nvoit·urese.
vgm"i""s, inek, voitures tie groisse ouvrage. tmibilie-

raux à ctarher'. ete, etc, sollicite le public le s;il
patrilnage. rt'' i ouivrage exicte avec cb uit eT
suret.-.-- 4149 îtus ;R Axi>-T'll>xc:.

N. R obert & Chouinard
Miarchandis Ble oiset Charbon

ih-vi I 'l'Elise, St- ivi ii
Til Nehe Ni I323. i s scié suir cimmandi

T. BIENVENU
AL.-i<'.ll.t.VI> 1>I;toiiIt <-ul r.Il a er.

g7gg 1ANIDame
3785 Rue Notre-Da-r-u

Volit i.lii e t iml 'imi Il'.itEN t:

JOSEPH FABIEN
.nutreprenei t lâtrier.

Ouvrage en C imaent unile spîéjaulit .

47 R ite K Phx, te St -hles.
" imit ouivrage execute avec soi iet a des

prix mderés.

A. POUPART
Marchandf it!

Boiset Ciahi
Kis lescié. et t'cil.

Paillet" i i. t iie, ci e . e, il i l' ait.

Tl i.it Ilne elien 12.
584 Rue Dorchester

ARTHUR BISSONNETTE

X'oo . k. r

im , p I.tm ir,

lie vi.ie i lm
namq. est etllieit.

TELRIENDEAU
La niisti parexcelenc pt, i m stuistes. iail-C'lit rt terlis \a e.le uchanmbre.richem n

iservicede première classe.
En l ace d'el - et duiPalais 'le Jais-

.<uelues pas des hateauix et mies gares mie cie-
iimmîs le ter.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

J fib.t im11 ittrit.a t i.

, @) g2 2 R E

EXPIOA'TION DU DERNIER RElUS

Cheval offert on ne regarde point à soit
ttors.

Jva aux ers--on-neuf re gad poing
-tausse-Sonî mtori

t t u:iv i lIritr, Jii,~ Esmm.at. Thmêo,

a' Jatime.
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